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EOTEPS 
US WTES PC NOS DÉPUTÉS 

Voici comment se sont répartis les votas 
osa députés du Nord dons le scrutin sur le 
renvoi à un* commission spéciale de l'arti­
cle "J4 de la loi de finances et des projets re­
latifs au monopole de l'alcool : 

MM. Defontaine, Delory, Dron et Selleont 
voté contre. 

Les autres pour. 
2° Scrutin sur ressemble du projet de loi 

portant ouverture des crédits provisoires 
applicables au mois de mars 1903 : 

Ont voté pour : MM. Barrois, Bersez, 
Bonté, Uebève, Debieve, Delaune, Dron, 
Evrard Eliez, Lemire, Lepez, Lozé, Motte, 
Pasqua 1. 

Ont voté contre.MM. Defontaine,Delory. 
de Montalembert, SeHe. 

N'ont pas pris part au vote : MM. Cardon, 
Oocain, Dunette , Oroussau, Pllonon. 

LBt PB0CW*1MES ASSISES 

La chambre des mises en accusation vient 
do renvoyer devant la Cour d'assises du 
Nord pour y être jugée à Douai l'affaire sui­
vante : 

Coups et blessures & Lambanart. — 
Naeyaert, 30 ans, ouvrier agrioele àLamber-
sart, est inculpé d'avoir, le 7 décembre der­
nier, volontairement porté des coups et fait 
des blessures au sieur Adolphe Sellier, qui 
est resté infirme a la suit* des blessures 
qu'il a reçues. 

CONSEILLERS DO COUsîÉTŒÊ 

Sont nommés conseillera du commerce 
extérieur de la France : 

MM. Ducarin, manufacturier 4 Comme» ; 
Meiiiassoux, administrateur de la sucrerie-
raffinerie de Rioipioi (Roumanie), juge au 
tribunal de commerce de Roubaix. 

MO»» ELLES IIUTAIM S 

Appels e» 1908 
188g 1S87-T88S 

IMFAMTBJUB. — t- régiment territorial 
d'infanterie. — Ire période du 16 au 29 (mars 
(ajournes) : 2e période du S au 18 octobre.—Etat-
major. 1er et 3e bataillons et 13e compagnie ; 
3e période, du &• octobre au 8 novembre, se ba­
taillon. 14e et 15e compagnies. 

*• régimtnt territorial dinfmnterte — 
Période unique du 19 octobre au 1er novembre. 
— Etat-major. 1er et 9e bataillons à Valsacien-
ses ; «a bataillon et dépôt fc Coudé 

9" régiment territorial d'infanterie. — Ire 
période du J0 avril au 3 mai (ajournés) ; 2e pé­
riode, du 19 octobre au 1er novembre. — Etat-
major, Sa et Se fcatauiona ; dépôt a Cambrai. 
1er bataillon au Quesnoy. 

•*> régiment territorial d'infanterie. — Ire 
période du 20 avril au 3 mai (ajournés) ; Ce pé­
riode du 10 octobre au 1er novembre. — Etat-
major. 1er et 3e bataillons à Arcanes ; du IV 
octobre au 1er novembre. Se bataillon à Mau-
beuge ; Se période du 2 au 15 novembre (dépôt 
a Avances) : du 2 au 16 novembre (territoriaux 
d w bataillons d'Afrique des subdivisions de 
Lille. Valencieanes. Cambrai et Avesaes). 

S• régiment territorial d'infanterie. — Ire 
période da 9 aa 23 février (ajoura**) ; Se période 
eu 15 au 28 octobre (1er bataillon) 13e et l i e 
compagnie S Arras ; 3e bataillon a Douai ; 3e 
Dériode du 9 au 16 novembre (2e bataillon et 

16* eemacgai** Arras). 
tf« régiment territorial d'infanterie. — Ire 

période du 9» avril au ( mai la Abc : dépôt 18e 
compagnie et ajournés ; 4 Bétonne, dépôt 14e 
et lse compagnies) ; 9e période du 16 ao 98 oc­
tobre ; 1er bataillon a Bétbane ; 3e bataillon à 
gesdin; Se période du t au 15 novembre, 2e 

itaillon à Béthune. 
7" régiment territorial d'infanterie. — Ire 

période du 2 au 15 mars (ajournés) ; 3e période 
du U au 28 octobre, 3e bataillon a St-Omer; 1er 
et 4e bataillons à Calais; 3e bataillon à Bou­
logne; 3e période du 3 au 15 novembre, dépôt. 

6-- régiment territorial d'infanterie. — ire 
période du 2 au 15 mars (ajournés) ; 2e période 
du lu au 28 octobre, 1er et 2e bataillons et dé­
pôt à Dunkerque. 9e bataillon 4 Bergues, du 9 
sa 15 novembre (territoriaux des bataillons 
d'Afrique, das subdivisions d'Arrêt. Bethuhe. 
BVOmer et Dunkerque). 
, C*"^»"u«-- Eaeoatron territorial da cava-
jette légère de la ire région, du 36 ectobre au 
a novembre. 

Escadron territorial de dragons de la ire 
région, du 6 an 17 octobre. 

QCKŒ. — Sapeurs mineurs. — Ire période 
du U au 35 octobre ; 3e période du 2 au 15 no­
vembre. 

Sapeurs conducteurs. — Classe 1887 ; Ira 
période du 3 au 16 août ; 3e période du 21 sep­
tembre au i octobre ; 3e période du 5 au 18 oc­
tobre . 4e période du 19 octobre au 1er novem­
bre : 5e période du 2 au 15 novembre. 

Mutations 
IimxTSMS.— M. de Villelume, chef de batail­

lon au 78s rég. d'tnf., passe au 185e rég. d'inf. 
M. de Douglas-lieutenant breveté au 190e rég. 

dinf. passe au 73e rég. d'inf. Maintenu sta­
giaire d'état-major. 

M. Brau dé Saint-Pol Lias, lieutenant au 33e 
rég. dinf. passe au 119e rég. d'inf.. Maintenu A 
I école de Montreuil-sur-Mer. 

M. Oandiibon. lieutenant au 1er rég. d'inf. 
passe au 80s rég. d'inf. 

M. Mareschal de Charentenay, lieutenant au 
" e rég. d'inf. passe au 33e rég. d'infanterie 

M. Péta, lieutenant au 36e rég. dinf,, pi 
au 8e rég. d'inf. 

-#SB 

IL FAUT ALLER VOIR 
les superlies primes gratuites : Bijoux, mon­
tres, argenterie, etc., offertes ymr l'Epicerie 
Lenfant, qui vend le meilleur marché da 
tout Lille, 178, rue Léon-Gambetta 

Ne frappe pas à la porte d'un autre, si tu ne 
ceux pas qu'on trappe a la tienne. 

Proverbe turc. 
Grande rivière, grand seigneur, grand che­

min sont trois mauvais voisins. 
Proverbe hollandais. 

aux Commumutéë Rêligiêiiëêa 
M. Berçai, architecte de la ville de Menln. a 

1 honneur d'informer les membres dw com­
munautés religieuse* qui àaaarcraiaat s'établir 
a Mania. Mouscron ou environs, qu'il se tient 
a leur déposition pour leur fournir tous rensei­
gnements concernant les terrains a bâtir ou des 
propriétés répondant a c*Ue destination. 8069 

COMICE AGRICOLE 
de l'Arrondissement de Lille 

Le Comice agricole a tenu mercredi der­
nier sa réunion mensuelle sous la prési­
dence de M. Ouilbaut qui, en ouvrant la 
séance, a exprimé les regrets causés par la 
mort de M. Henri Butin, dont la perte pro­
duit un vide considérable dans le bureau de 
cette société à laquelle il s'était tout parti­
culièrement consacré. 

Apres le dépouillement de là correspon­
dance et des invitations aux congrès et con­
cours qui s* tiendront sous peu à Paris, à i 
Evreux et à Rome, il a été donné connais­
sante de la candidature de M. Florent 
Binauld.conseiller général et Brasseur a Lille, 
à titre démembre du Comice. 

M. Georges Vendôme, conseiller général, 
a appelé l'attention de l'assemblée sur la 
composition des Chambres consultatives 
d'agriculture et a réclamé pour la brasserie. 
qui est une industrie essentiellement agri­
cole, le droit d'être représentée dans ces as­
semblées. 

M. Guilbaut a donné lecture d'un rapport 
très documenté sur les moyens propres à 
favoriser l'extension de notre commerce 
de beurre, d'oeufs et de fromages à l'étran­
ger. La France voit depuis quelques-années 
baisser son exportation, car elle est forte­
ment concurrencée sur les marchés de l'An-
gletarre, qui constituent son principal dé-

ouché, par les produits russes, danois, 
oorwégiens. Le commerce spécial des pays 
du a»rd est admirablement organisé et des 
transports spéciaux lui sont réservés au 
moyen de wagons et de navires réfrigérants 
que nous ne connaissons pas encore chez-
nous. 

D'autre part, la production y est poussée, 
grâce à des procédés et A des appareils ba­
sés sur l'hygiène et sur la science, qui don­
nent des produits exceptionnels. M. Guil­
baut, après avoir exposé notre état d'infé­
riorité, a conclu par Ta nécessité d'une édu­
cation spéciale et technique qui serait don­
née aux fermières, soit par des conférences, 
soit par des écoles temporaires lesquelles 
existent d'ailleurs en Belgique et produisent 
d'excellents résultats. 
w La réunion a ensuite entendu une com­
munication des plus intéressantes sur l'al­
cool synthétique, le nouveau-né mystérieux, 
dont la révélation intrigue les chimistes et 
Inquiète les économistes et les producteurs 
d'alcool. M. H. Caron a exposé tout ce que 
l'on peut savoir actuellement de ce produit 
qui n'apparaît cependant pas très-redoutable 
A nos industries agricoles. 

Après avoir félicité M. Caron de son tra­
vail, M. Guilbaut a fait nommer la commis­
sion spéciale chargé* de l'organisation des 
concours et festivités agricoles, qui auront 
lieu cette année à Quesnoy-sur-Deûle, avea 
le concours et la participation de la munici­
palité de cette ville. 

La suite de l'ordre du jour a été renvoyée 
à la séance du mois de mars. 

Noue recommandons à nos lecteur* et 
amis les vins de Bordeaux de la maison 
V. B l a n c e t A . « l a r d , 91, rue Wus-
temberg, à Bordeaux, et propriétaires A 
Bouliac, Capiau-Langoiran, Saint-Cybard-
St-Emilionais. Certificats de propriété, prix-
courants et échantillons franco sur demande. 
Agents sérieux demandés. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du 28 février 

Présidence de M. fruaonv. vice-président. 

T r i c t e a c h o c s * t 
Une femme mariée, Sophie Verelst, t /mme 

Cartier. 95 ans, ménagère a Lille, rue d'Arcole. 
a jeté du vitriol a la tête d'une camarade d'ate­
lier. Angile Maes. 16 ans. peigneuse, rue de 
Douai. 

Nous ne pouvons songer à donner un compte-
rendu des débats de cette affaire qui ont révélé 
de tristes choses. 

Les blessures reçues par la QUe-Maes ont été 
graves : à l'heure actuelle, elle n'est pas encore 
rétablie, elle sera deux mois malade et sans 
doute pour toujoars défigurée. Le* faits remon­
tent au 28 janvier. elle peut se présenter de­
vant le tribunal, mais la tête entourée de 
bandés et de pansements. 

Sophie Verelst est condamnée a 4 mois de 
prison sans sursis. 

C'a**, l a p r o f e s s i o n t 

Faits Divers 
Pour no* marina. — Depuis quelques se­

maines, il est beaucoup causé d'un nouveau 
produit qui jouit de propriétés héroïques pour 
calmer et guérir les aeeableaaeata et la tons 
qui accompagnent les masrvala rname* et les 
broaeklMa. Il s'agit du Sirop de» Somalie. 

3ui vient d'être adopté par le Service de santé 
e la marine, auprès duquel il jouit d'une juste 

considération. l i sez plutôt cette lettre adressée 
au Docteur BOOCIT, inventeur de ce remède : 

Monsieur le Docteur. 
Nous employons maintenant d'une manière 

courante, votre • Sirop de* Soeaalht » dans 
nos Services de Santé. Jamais nous n'avons 
rencontré une composition aussi heureuse pour 
soulager et guérir depuis le simple rhume 
ju*qu aux affections bronchitiques et pulmo­
naires les plus graves, etc. 

Vous avez trouvé un remède qui guérit. 
Docteur J. SEKKUA, 

Médecin de marine. 

N o » . - J E U D E D A M E S 
: 1 PION, 1 B A S » 

Les 
BLANCS: 2 PIONS 3 DAMII 

blancs commencent et gagnent 
an 4* ooap. 

S o l u t i o n d u CT O 
i" Solution 

t«' coup : Blancs 11 à 37 

Noirs 14 à 41 
Blancs 96 à 31 2e coup 

Noirs 26 & 37 
3e coup : Blancs 47 à 36 et gagnent. 

S*Solution 
i" coup : Blancs 41 & 37 

2e coup 

3e coup 

Noirs 14 à 46 
Blancs 36 a 31 

Noirs 26-à 37 
Blancs 47 A 41 

Noirs 37 à 42 
4e coup : Blancs 48 à 37 et gagnent. 

Ont deviné cette solution : 
Un habitué de l'établissement Saint-Joseph. 

— Trio-Trac du Marais — La Dame-Blanche. 
— Henri HeUin. — Arthur C... — O. de la 
Bourre. & Merville. — Un Bx-pion a Valen-
O V M S . — M. S . . . — Un colporteur du journal. 

SAVON DU CONGO S ' ~ W ^ 

MtuvementduportdêDunkertfuê 

Entrée» du 28 février 
~»yol. 

ieyidao, via Uutsraa v . Amiral Jaagdin,, 
•s Réunis. 
Caravellas, 1767. « v . Cher 

Iguique. 4-m. Marthe. 9482. nitrate. Fayot 
^oj i ieyidcn, via laTlatT**, " 
2CT2. div. Chargeurs Réunis 

Montevideo, 
geura. 

Riga. v. ang. Vasco. 1916. div. Dcbacoker. 
Sortie» du 97 février 

Glaccovr, v.ang. Horace, 9188, loge. Moral 
Londres, v. ang. Sea-Belle, 4a6, div. Moral. 

du 98 
Cardin*, v. norv. Raum, 775, loge, Leroy. 
Havre, v. Jean-Bart, 364, dtv. Debaeekér. 
Boulogne, v. Marie, 416, div. Heoquet. 
Oran, v. Ville-de Cette, 90t. div. Hecquet. 

CHuette» 
Colza. , 
Lin . . 

TOrjBTKAOX 

12.. . 
19.75 

____ . Paris, 27 Février. 
SUCRES RAFFINES (cote commerciale). — 

Pas de changement 4 signaler dans les cours ; 
les affaires restent assez régulières en raffi­
nerie. 

On cote les pains 98... a 93.50 les 100 kil. en 
disponible par wagon complet et suivent mar­
que. 

Cours pour l'exportation franco sur wagon 
•" fur hateau, 26. . à 27. . les 100 kil. 

PRODUITS ACCE8SOIRES. - La vente 
est assez régulière: les prix sont bien tenus, 
maissans changement. 

• n cote en disponible, "es 100 kil.. par wagon 
complet et suivant marques : 
Surchoix,cas..rang..logé cart.5 k. .96 .. .96 50 
Caisses de M à t» kil 96 50 .9? . 
Caisses da 95 a 30 kil. . . . . .97 .. .9750 
Caisse» de 10 kil 97 50 . 9 8 . . 
Oros déchets . . . . . . . . .93 .. .92 60 
Irreguliers .99 .. .99 M 
Petits décliets 9 1 . . .9160 
Bucres en poudre M .. .90 50 
Semoules (suivant finesse) . . .94 .. .94 69 
Glaces 92 .. .99 5Q 
Cristallises extra acquitté. . .86 50 .«7 50 

— en poudra . . . : .87 60 .88 60 
LBH*AvTlE. ««"Février. _ 

(Ouverture, 11 h.) 
COTONS 

Cota de la 

Êévrier iJuin 9118 
ars . . . 64 62 Juillet... 64 12 

Avril. . . . 04 12 Août . . . . «3 75 
Mai 64 25l9eptem.. 59 69 

Tendance ferme. — Vantas : balles 
CAFB8 

Octobre.. 66 62 
Novemb.55 75 
Décerab. 56 50 
Janvier. 

Îévrier. 
ars. . . 
vril. . 

89 . . 
83 25 
33 50 

Juin. 
Juillet. 
Août.. 
Septem. 

83 15 
84 .. 
M 95 
34 50 

Octobre.. 84 75 
Novemb. 86 .. 

Avril.... 83 25 Août. . . . M 95 Décemb. 35 25 
Mai 33 50 Septem.. 34 50 Janvier.. 35 60 

Tendance calme. — Ventes : .8.600 sacs. 
Pétrole, en francs par 100 kilos. — invariable. 
Disponible 2 1 . . 
Courant t l .. 

'Mars 21 25 
Avril 91 60 
•a looeas . en francs par 100 kilos. • soutenu. 
Wilcox. février 

— mars 119 96 . . . . 
— avril. . .*._, . . , . . . 119 76 . . . . 
— mai . . . . * . . , . . . 190 
— juin 119 60 . . . . 
— juillet 119 
— août 118 50 . . . . 
— septembre 118 . . . . . . 

LAINES 
ANVERS. 28 Février 1 h. 22. — Tous les prix 

s'entendent en francs. 
I alae» (cote effle). — Prix moyens en francs 

par kilos. — Peignés allemands (contrat B). 
Avril. 
Mai . 
Juin . 
Juillet 
Août 

4 90 ./ 
4 87 1/8 
4 87 1/8 
4 86 . / . 
4 83 1/3 
4 89 1/2 

Septembre 
Octobre. . 
Novembre 
Décembre. 

Février. 
calmes. — Ventes : 105.000 balles. 

4 89 1/* 
4 82 1/2 
4 82 1/2 
4 89 1/2 
4 83 1/3 
. .. ./. 

COTONS 
NEW-YORK, 27 Février 

Recettes 87,060 balle» contre 34.000 en 1909 et 
30.000en 1901 — Total dé la semaine : 148.000 
belles contre 159.000 en 1902 at 126 00* en 1901. 

Marché ferme. 

Février . 
Mars . . 
Avril 
Mai . . 
Juin . 
Juillet. 
Midding 

27 as 
. 10 04 10 13 
. 10 06 10 14 
. 10 06 10 11 
. 10 04 10 10 

9 86 9 88 
986 998 

Aott . . . 
Septemb. 
Octobre . 
Novembre 
Décembre . 
Janvier. . 

Opland 4 New-York. 
— New-Orléans . 

97 98 
9 58 9 66 
8 88 8 98 
8 58 8 64 
8 69 8 56 

. .. . . 10 28 
. . 9 7/8 

Stock ports : . . .860.000 contre.W6.000 en 1902 
— intérieur . 319.000 — 609.000 — 

Rec. intérieur. . .66.000 — .86.000 — 
En vue la semaine 181.000 — 190400 — 

— dep.lsept.8.870.000 — 8786.0000 — 

% 
ide « 

pbyaem*. bronchite ch 
•Mites* les iswissi tas 
d'hui incurables, par le I 

Guérison rapide et certaine de l'asthme, em-
broachlte chronique, catarrhe et de 

IO—> usante o» jusccuuJotiCi 
i, par le traitement du D» MORETT 

(Traitement américain, revu et modifié). 
La brochure explicative avec de nombreuses 

attestations sera envoyée gratuitement A toute 
personne qui en fera la demande. — S'adresser 
au dépositaire général : 
Pharmacien à TOURCOING (Nord 

Les cheveux longs, comme un majestueux 
artiste, le pantalon de velours, la veste ouverte 
et râpée, la longue cravate noire nouée à la 
Charpentier, ainsi se présente Abel Lefebvre, 
« peintre », dit-il pour sa profession. 

Dans un estaminet, un pompier, Paul Cogez, 
lui a offert deux sous pour la coiffure. Leelercq 
a mal pris la chose. «Mes cheveux longs, c'est 
ma profession », déclare-t-il au tribunal. C'est 
pourquoi il envoya a son provocateur un « as­
saut de boxe » tics réussi, et pour terminer un 
magistral coup de poing en pleine figure 

Il faudra que Lefebvre. le chevelu, se calme 
4 l'avenir. Le tribunal le lui conseille par une 
condamnation S 50 francs d'amende avec 
sursis. 

AFFAIRKS MVCKSBS 
•.Ht*. — Henri Péru, vol A la gare Saint-Sau-

vear. 60 francs d'amende avec sursis ; Jules 
Horiez. coups, 6 mois de prison. 

•.oabaix — Jules Grenier, emploi d'enfant a 
la mendicité, 1 mois de prison. 

P w TOS TAPIS, TENTURES, MEUBLES 
&cliti #oartUi l'gyglèMê 

7, Rue-Grande-Allée. LILLE. — Tél. 986 
'Dépoussiérage micaaimue. —Nettoyage à neuf 

mécanique rapide et complet 
Saros FRocsDÊs aatvBTfts. Paix TRÈS Moacuut»' 

BATELLERIE 
t Bel—— 4a 

Mélandres se dirigeant eur Dunkerque 
Le 97 février 

Espérance. Fontigny. charbon. — Eléonore, 
Leduo, divers. 

MARCHES 
Ull* . — BUCRES. — Sucre casa* : » .95 60 ; 

•*n nain n* 1. : .96 60; n* I : » ; Coite 1" jet : 
91 60 A » »». 88» » •» A » » . 

ALCOOLS. —8/6 On diap. : 49 75 4 » » 

raracONTREXEVILLE PAVILLON 

AIRE. 27 Février 1908. 
afacnja 

994Blé... 18 01 
.128eiglel2 36 
.14 Esc. .11 07 
181 Avoi. .7 88 
.79Fev..l8 19 

. . . Sainf 
28 Pois.. 1*09 

ORJUKCS 

. . . Colza 

. . . Œill 

. . . Cam 

. . . Moût , 
DIVERS 

Pom. terre-9 69 
Poulets (2) 7 .. 
Beurr. kil.J 10 
Œufs (26).. 9 10 

A M A S . 98 Février. 
ORAINS (ltieot.) 

Blé bl. n. 15... 16,96 
Blé v 
Blér. n.. U . . . 16.9» 
Blé r v Seigle. 
Jmoourg. .9-96 10.76 
Orge 
Avoine... .6.76 .7 . . . 

FARINES (100 kil.) 
l"qual... 80.60 
Son. 19.96 

GRAINES <rn*ct.| 
Œil .n. . . . 38*0 94.50 
Ootsc a 
Lin n 
Camélia* Beurre, le 1/3 kilos . . . 1.20 A 1.80 

Œufs, le quarteron . . . 1.90 A 3.90 

(XUIetaM 
Colza ind. 
Lin . . 

HU1 LES 

. . C7... 

. . 64. . . 

i l MEILLEUR C*Ft "£?£?/£'. . -
d* la MAISON W1TERL0T-LIMIELIM 

4*1 C a f é Fin, 6 3 , n e National», 6 3 , U U I 

tm-meÊÊÊÊiÊKÊBsmBÊBÊtÊÊÊÊÊÊÊÊaBÊBs 

Les P I L U L . K S 6 0 R E R T dit» F R A N ­
Ç A I S E S , purifient la sang, donnent de l'ap­
pétit ; elles purgent doucement et sans coli­
ques, guérissent jaunisse, rhumatismes, 
apoplexies, migraines. 1 fr. la boîte. PHar-
macie Centrale, 26, rue Esquermoise, Lille. 

POUR VOUS PRÉSERVER DE L'ÉPIDÉMIE 
3ni. depuis quelque temps, fait tant de ravages 

ans notre région, faites usage quotidien et 
régulier de l'excellent VIN de 

B A N Y U L S - T R I L L E S 
très soigneusement préparé avec du v i m ; x VLX 
de \\KS\CLS et le MKII.I.KI it y t l * y i I \ A 

CE I)lil.lCli:i \ APKIUTIK, qui est unique­
ment recommandé par le corps médical tout 
entier, devrait être journellement consommé, 
soit cliez soi, soit au Café, par toutes les per­
sonnes soucieuses de leur santé. 

Dans tous les Cafés et bons Estaminets, 
les principales Epiceries et chez les Entre-
posltaires. 

Exiger l'étiquette sur la bouteille, 4 cause des 
nombreuses contrefaçons. 

- -»»a«a>a»aaa»»»»a»»»n»»a»cna*J| 

Révélations de 1 écriture 

Voici deux signatures de la même personne. 
Remarquez combien l'écriture de la première 

•st tremblée, incertaine, heurtée, alors que la 
seconde est régulière et calme. Ces deux signa­
tures terminent deux lettres écrites à trois mois 
d'intervalle. Il n'est pas douteux qu'entre les 
deux dates de ces lettres il s'est passé un fait 
très important pour Mlle Caroline Lemoine ' 

Dans la première lettre, Mlle Lemoine raconte 
ses souffrances, sa vie misérable. La seconde 
lettre est débordante de joie. Dans l'intervalle 
de ces lettres. Mlle Lemoine avait pris les pi­
lules Pink. 

• Depuis buit ans. écrit-elle, j'étais malade. 
En premier lieu, j'avais la poitrine faible, et pour 
un rien j'attrapais des rhumes et des bronchites. 
Mon état général était peu satisfaisant. J'étais 
oppressée sitôt que je faisais un petit effort et 
j'éprouvais souvent des étourdissements. Faci­
lement les points de coté me prenaient si je 
marchais un peu vite. Enfin, j'étais toutes les 
nuits en proie & un cauchemar invariable : je 
tombais tout le temps dans des précipices. Je 
me réveillais brisée de fatigue et inondée d» 
sueur. Ce qui me faisait le plus souffrir, c'était 
ma maladie d'estomac. Quelques minutes après 
les repas, je ressentais & l'estomac une sensa­
tion de gène, de poids, de douleur même. Je 
ne pouvais alors rester en place. Je me prome­
nais, je m'agitais, cherchant la lumière et l'air 
frais. Bientôt, i éprouvais des nausées, des 
renvois acides. Je ressentais une grande amer­
tume a la bouche et une soif ardente. La vue 
des aliments, leur souvenir même me soulevait 
le cœur. Ma langue était épaisse et jaunâtre. 
Je sentais la pâleur envahir mon visage, mes 

Fnux s'enfonçaient, ma tête devenait lourde, 
endant tout ce temps, j'avais le pouls agité et 

je baillais fréquemment, j'étais très lasse et 
avais envie de dormir. Enfin les malaises se 
déplaçaient et se terminaient soit par des 
vomissements, soit par des coliques. A tous les 
repas où je ne mangeais pas une nourriture 
excessivement légère, j'endurais ce supplice 

Î
u'aucnne médication ne pouvait soulager, 
'eus recours enfin aux pilules Pink. J'avais en 

effet vu dans les journaux le récit de nom­
breuses guérisons de maladies d'estomac par 
ces pilules. J'en avais pris deux boites que je 
n'étais déjà plus la même. Je me sentais forte, 
•'avais bon appétit, je pouvais courir sans être 
'essoufflée. Quelques jours de traitement de 

Une Lemoine, rue de la Cité, 4 Longue (Maine-
et-Loire). 

Ne soyez pas esclave d* votre estomac, ne 
souffrez plus d'indigestion sn suivant le traite­
ment des pilules Tink. Elles régénèrent le 
sang, forUQent l'organisme tout entier. Elles 
sont souveraines contre l'anémie, la chlorose, 
la neurasthénie, les rhumatismes, la sciatique, 
les suites de l'influenza, les malaises de la 
femme. On peut se les procurer chez MM. Qa-
blin et O . pharmacien, 28. rue Ballu, Paris, et 
dans toutes les pharmacies, 8 fr. 50 la boite, 
17 fr. 50 les 6 boites franco contre mandat-
poste. 

0 " u J . s i i 3 L ± * è 3 r © 
On demande une fille sérieuse, de 35 A 40 ans, 

propre, active et munie de bons oerttnoaw. — 
Se présenter t Tourcoing, rue Verte-reuliie. -. 
de i l houresàmidi, ou de 1 heure 1|2&. > heure*. 

Bis^l! s^W 
GRANDS SUCCÈS 

Stiprcîiac^periiot (jj 
AMANDI^É de Pi\pVE^ci3 ; î 

SAVON DU CONGO WBff-. 
Il n'y a pas que le beau ge&te, il f 

a le geste utile. Pendant le concert, 
au théâtre, au bal, dans le monda, 
offrir à quelqu'un une pastille da 
Vichy-Etat aux sels des Célestins, 
de la Grande-Grille et de l'Hôpital, 
c'est un geste utile et toujours bien 
venu. La saison des longs dîners at 
des grands soupers met l'estomac à 
une rude épreuve : il convient de la 
ménager ou de le.rétablir, en facili» 
tant la digestion par deux ou troi* 
pastilles de Vichy-Etat après chaqua 
repas. 

ny&Fi P O T A G E S 

MAGGJ 
CONSOMME 

,co»r-ïrrSÏ« AUJOURD'HUI » * * * 
iji. chaleur engendre, le froid détruit. Lorsque 
le froid impose à notre corps une grande dé­
pense de calorique, cette consommation exces­
sive doit être ooUTcnsce par la aaclser vital* 
que dégage la ffimbustion de notre graisse. 
RAPPELEZ-V0V8 DONC CECI: L'huile de 
foie de morue.au contraire des autres graisses, 
passe dan* les tissus adipeux du oorpsi d* 
plus, préparée sous forme dTsmuTston Scott, 
elle est trois fois plus efficace qu'au naturel. 
Avec l'Emulsion Scott, débarrassez-vous de la 
destructrice étreinte du froid : exigez le flacon 
Scott qui, seul en cola, pou» vous aider. Pour 
recevoir franco un échantillon, mentionner ce 
journal en adressant 0 fr. 50 de Uraaree 4 
MM. Delouche et O* (S. E.). a. place Vendôme. 
Paris. 

Sa. 
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cadavre de M. Cliché. Nous possédons la 
tfite, mais, quant au tronc, nous n'en avons 
pas rencontré la moindre trace. L'assassin 
ne l'a pourtant pas emporté avec loi. 

— Hum I Qui sait?fit M. Légnillon. Il a 
bien enlevé la tête. Il doit être d'une force 
colossale, et le poids d'uo corps n'est pas un 
obstacle insurmontable pour sa vigueur. 

— Kn tout cas, nous avons jusqu'à pré­
sent constaté un grand désordre dans cette 
pièce. Tout semble prouver qu'elle a été le 
théâtre d'une lutte, mais rien ne nous af­
firme qu'elle a vu lu mort de la victime. 

Continuons nos investigations sans 
nous décourager, Monsieur Renard. Dans 
une affaire de ee genre, il ne faut jamais 
perdre espoir. 

— Ma foi 1 Voici la confirmation de vos 
paroles. Monsieur le commissaire. 

— Regardez sur le couvercle de ce piano. 
Il y avait de la poussière. Voici la trace d'une 
main, mais d'une main peu ordinaire. Elle 
est très longue et maigre. 

— Ce n'est pas, évidemment, l'empreinte 
de la main de M. Cliché. Il était grand et 
gros. Il devait avoir la paume large et les 
doigts épais. , . . . . . 

— Le pouce que voici reprenante estd une 
longueur démesurée. 

— Oui, un vrai pouce d'assassin t 
— Prenez immédiatement le croquis de 

cette main et ses dimensions, Monsieur Re­
nard. Cela pourra faire reconnaître letneur-

leudant que l'agent de la sûreté 9* livrait trier 

à ee travail, M. Léguillott continuait sea 
perquisitions. 

— Ou s'est couché récemment sur le lit 
chinois, dit iL Les coussins sont creusés 
par le poids d'un corps. 

Marchant avec préoautiOD.exaffiinant d'un 
regard attentif, à droite, 4 gauche, tous les 
coins, tous les objets, il allait arriver devant 
le secrétaire orné de panneaux peints par 
Watteau. 

Léon Renard avait terminé son relevé. 
— Monsieur 1» commissaire t appela-t-il 

soudain. 
M Léguillon se retourna brusquement. 
— Qu'y a-t-ilT 
— Avez-vous remarqué ceci r 
L'agent de la sûreté, h genoux devant la 

cheminée, désignait des traces sur le tapis 
qui s'étendait entra le piano et le lit chinois. 

Le tapis était épais. Les traces étaient im­
primées profondément. Elles étaient rem­
plies de la poussière de terre glaise qui 
existait en petits tas dam plusieurs endroits 
de l'atelier, sous des statues en train d'être 
modelées. 

Le commissaire se pencha. 
— Ce sont des pieds, expliquait avec feu 

Léon Renard. Ils étaient nus. On distingue 
parfaitement les cinq doigts. 

Les empreintes sont nombreuses. Elles 
sont dirigées dans tous les sens. 

Ce ne sont pas des pas faits pour se rendre 
d'un endroit a un autre. C'est un piétine­
ment violent sur place, comme ceux qui se 
produisent dans une lutte. 

Une parti* du combat entre M. Cliché- et 

son agresseur, ou sec agresseurs, s'est pas­
sée ici. 

•fais pourquoi l'assassin, ou un des assas­
sin* avait-il les pieds nus? En tout cas. il a 
marché dans la poussière de terre glaise 
oui se trouce dans plusieurs endroits de 
l'atelier, avant de poser ses pieds sur ce-

* — Vous ne remarquez pas une chose, M. 
Renard I ces pieds ont une forme extraordi­
naire. 

— C'est vrai I Comme les doigts sont longs 
et détachés les uns des autres Ton dirait des 
empreintes de mains mal faites plutôt que 
de pieds. 

— Prenez-en le croquis et les dimensions, 
comme vousavez fait pour la main marquée 
sur le piano. 

L'agent de sûreté, A quatre pattes, se li­
vrait attentivement à-ce travail, quand une 
exclamation de M. Léguilton lui fit lever la 
tête. 

— Par exemple.voiUMine pièce importante. 
Léon Renard se leva d'un bond et vint 

regarder. 
sur le secrétaire aux peintures Watteau, 

une feuille de panier était posceen évidence. 
Une main tremblante avait écrit dessus au 
crayon, ces mots à peine lisibles : < Je suis 
assassiné par . . . » 

La phrase n'était pas achevée. 
— Ces mots sont évidemment de M. Cli­

ché, dit le commissaire. 
Comme les lettres sont séparées les unes 

des autres ! Comme tes jambages sont tra­
cés avec effort I 

Le malheureux avait déjà reçu quelque 
coup terrible avant d'écrire ce commence­
ment de phrase. 

— Cet écrit prouve que l'imprimeur con-
.ncissait son assassin. C'est 14 tûne constata­
tion précieuse, observa Léon Renard, qui 
retourna se mettre A quatre pattes pour 
continuer A relever les empreintes de pieds 
marqué* sur le tapis. 

M. Legoillon examina la grande table 
étendue sous le plein jour du vitrage, sur 
laquelle Léonio déposait ses instruments de 
travail- Les outils avaient été repoussés tout 
d'un côté, comme si l'on avait fait de la 
place avant d'y poser un objet, peut-être un 
corps. 

Le commissaire et Léon Renard se reti­
rèrent dans un coin de l'atelier. 

— Voilà notre perquisition achevée, dit 
M. Léguillon, et nous ne sommes guère 
plus avances que tout A l'heure. 

Il consulta son carnet. 
— Récapitulons ce que nous avons re-< 

marqué : 
Statues et vases de fleurs brises ou ren­

versés. 
Dans la niche, là-bas, odeur de fauve, 

cadenas ouvert, reste d'un repas bizarre. 
Le gypaète de bronze sur le plancher : 

l'assassin est d'une force prodigieuse. 
Une arme manquanUians 1a panoplie. 
Trace d'une main sur le piano. 
Empreintes de pieds nus ayantpiétiué sur 

le tapis. 
Marque d'un corps sur le lit chinois. 
Le billet écrit par M, Cliché. 

Place faite sur la table. 
Mais pas une goutte de sang, aucun in­

dice de ce qu'est devenu le corps. 
Rapprochons ces renseignements de ceux 

précédemment reçus : 
Homme vu fuyant sur les toits avec une 

rapidité extraordinaire, gris, jaune ou mar­
ron, portant sur la tête une calotte ou une 
toque en fourrure, ou quelque chose qui y 
ressemblait. 

Tête lancée sur la place de la Bourse, 
d'une distance d'au moins 33 mètres. 

Examen de la tâte, mort récente, cou 
tranché par plusieurs allées et venues d'un 
instrument très affilé, manié par quelqu'un 
n'étant ni boucher, ni chirurgien, mais assez 
fort pour briser une vertèbre. 

Blessure cicatrisée par une sorte de brû­
lure aussitôt que faite. 

Plaie à la joue gauche produite par la 
chute. 

Contusion au sommet du cr Ane. 
Un autre coup sur la lèvre supérieure, 

deux dents cassées. 
Dans la barbe, grains de suie ou de noir 

de fumée. 
S . Cliché seul dans son appartement. 
La concierge n'a vu aucun étranger s'in­

troduire dans la maison. 
J'avoue que j e ne vois pas de corrélation 

entre ces difierents renseignements, et j e 
donnerais bien cent sous pour retrouver le 
corps de M. Cliché I 

Et vous, Monsieur Renard, devinez-vous 
ce qui s'est passé ? 

Celui-ci refléçuissait profondément 

— Je crois apercevoir le fll conducteur 1 
qui nous mènera, répondit-il tout à coup. 

Il courut au D' Motteville. 
— Venez avec moi I lui dit-il. 
Il le mena devant la niche. 
— Aspirez l'air fortement. Sentez-votb», 

cette odeur de fauve ? 
— Parfaitement ! 
— Pouvez-vous dire à quel animal «lis 

appartient ? 
— Non. ; 
— Et cette marque demain sur le pian*. / 

et ces empreintes de pieds, savez-vous si ' 
c'est un homme qui les a produites ? 

— Il n'y a pas à hésiter : elles ont été pro­
duites par un singe de grande espèce. 

— C'est ce que je pensais ! s'écria l'agent 
de la sûreté avec joie. 

La pâtée qui est dans cette écuelle, o côté 
de la niche vide, le sucre, les carottes, peu- ' 
vent-ils constituer la nourriture du singe en 
question T 

— Parfaitement ! Les quadrumanes sont, 
en particulier, très friands de carottes. 

Léon Renard se précipita hors de l'ate­
lier. 

(A suivre) 
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